
 

SERMON QJJINZIEME,

S»r r///. C^átc. í/íj- Romains,

Sur ces paroles de St. Paul f. 7. & 8,

Parce que íaffection de la chair efl ini

mitié contre Dieu : Car elle ne se rendpoint

fuy.ttc à la Lot de Dieu : Et de vrai elle-

ne feut.

Pourquoi ceux qui font en la chair n&

peuvent flaire à Dieu.

Es paroles onr ère deja pkts

d'une fois le sujet & le thè

me de nos exhortarions , je

l'avouë. Nous les avons

considérées l'une apres l'autre , nous en

avons expliqué toutes les parties : Pour»

quoi-donc , dirés-vous , les reprendre

çncore aujourd'hui ? Poujçquoi r, venir

toûjours
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toîiours à la même leçon ? Pourquoi

tant insister, fur ces funestes effets de la

chair , qui font si dêgautans & si perni

cieux ? Ne valoit-il pas mieux paflèr à

celles qui fuivenc, & nous étaler ces

fruits de l'eíprir, dont l'Apôtre doit par

ler en fuite , qui font si doux §L si salu

taires ? Nous Peussions faiï , nous l'eusA-

fions fait fans doute , si nous n'eussions

estime', qu'il ne faloitpas commencer 3

recueillir ces agréables fruits pour les

laisser là , par une trop longue interrup

tion , à laquelle possible nous ferons

oblîge's ; & que la Providence de Dieu

nous ayant fourni l'occasion de parler

encore devant vous en son nom ; il est à

jropos d'employer çe peu de force qu'U

nous donne , à faire la clôture de la

nrnu're précédente , à fa gloire & à

v^tre confola ian. J'ai dit à fi gloire:

Car qu'y-at'il de plus glorieux à nôtre

Libérateur que de per er nos yeux jus- j

qu'au fonds du noir & furieux abîme>

d'où fa grâce nous à tires ? Et j'ai dir , à

y âtre consola' ion. Car ençorç, qu'il n'y

ai'- rien de plu5; horrible que cette tragk

que description que i'Apôtre fau iáx de
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la corruption de nôtre nature, n'en ayés

point de peur, elle n'a rien dhorrible,nî

rien de tragique pour vous , pour vous

qui pouvés dire , telles choses étions

nous , mais nous en avons été lavé?,

justifies , íantifiés par la grâce du Sei

gneur Jésus , & par l'Eíprit de nôtre

Dieu. Pour vous tous à qui nous pou

vons dire, cc que Saint Paul difoit autre

fois aux bons Romains : Or vous n êtes

point en la chair mais en fEsprit : Car

nous avons tout exprés ajoûíé ces paro

les de nouveau, pour vous les appliquer

à son imitation. Mais pour le faire avec

plus de succès. II nous faut faire la revue

de tout ce texte que nous avons exposé

dêja trois ou quatre fois , il nous y faut

repasser , St y faire rouler encore une

- foi:, le pressoir de nôtre méditanon pour

en exprimer tout le suc de la Sainte

doctrine qui s'y rencontre.

L' Apôtre donc ayant dessein de pr^u^-

ver que Paffection de la chnir est morr,

c'est-à-dire qu'elle ist nécessairement

accompagnée de Pobligadon à la mort

é-er^ellc , dit premièrement- qu'elle est

inimitié contre Dieu : Secondement

qu'elle
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omVI'c nc s'aíïujcttL. pointa fa Loi ; Et

pour un rroidérae > quelle ne le peur , ni

p. r conséquent lui plaire : Or c'est en

quoi coníìste la ra'ott , la vraye more:

Á être ennem: de Dieu, & à avoir Dieu

pour ennemi; C'est en qioi coníìste la

more eternelle. II prouve donc bien ce

qu'il dit } comme par aurant de raisons,

par ces trois titres qu'il donne à l'afTe-

ction de la chair, d'inimitié , de rebel-:

l'on , d'impuissance. D inimitié' contre

Dieu , de rébellion contre fa Loi , &:

d impuissance , ou plûtót d impossibilité

à lui obéir & à lui plaire. Trois vilaines

& honteuses marques, dont ill'a fléiric.

C'est l image de Satan , l'ennemi de

Dieu , qui est , &: rebelle à ía Loi , &

incapable de s'y soumettre. Le premier

tra*t de certe image, c'est l'inimitié con

tre D'en , comme le plus beau trait de

l'image d .Dieu, c'est î'amour de Dieu:

C'est au r.ste une imhi.ié r 'ciproque de

l homme conire Dieu , & de Dieu con

tre ' homme : Nc me dites poin*, qu'il

n'est ici parlé que de l'une & non pas dç

Ysa rc, (ì vous ne le fçavé", il n'est jamais

parlé de l'une , que l'autre ni soit com~



prise tout d'un tems. Comme Dieunè

peur haïr ceux qu'il l'aîment : H ne peut

non plus aimer ceux qui le haïssent; -

Quand l'Apôcre dí: , qu'ils ne peuvent

S'assujetti à la Loi de Dieu, c'est: à. d Ire*

qu'ils font enncmfc de Dieu : Mais

Ijuand il ajoure , qu'ils ne peuvent lui

plaire ; c'est-à-dire que Dieu est le leur.

Et comment voudrie's vous que Dieií

qui est juste > aïmâc l'ir.iquice' de ce

pecheur. II a Ls yeux trop ne;s , dit

Habac'.:c , pour voir le mal & pour le

íoufFrír. Que dires- vous-là dira quel

qu'un ? Er quoi , Dieu ne nous a-t'il pas

aistic, lors même que nous le haïíîìo, s:

Lors que nous êàons ses ennemis en

penses & en mauvaises œuvres , il nous

a Çâuvé\ II nous a fauves , mais dans les

reigles & dans Tordre d'une tre pnrfâue

sagesse. II nous a transports de l'enfcr

immédiarement dans lc Ciel : Qu'a:t'il

donc fait ? II nous a rcçoncilie's à foi,

par -ki rrnrr de son fils , & puis aprc's , il

nous a aimes , &: quelque jcùr il nous

sauvera. De la vient , que 1'Ecruure ne

dit jamais , quasi jarmis , que Dieu a;t

été réconcilié avec nous, mais elle dit

t©û;ours,
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toûjoun, que Dieu nous a réconcilies à

soi. N'en tire's point d'avantage, ô héré

tiques, ingénieux à vôtre ruine , au pré

judice de la satisfaction. Et jer veux

qu'elle ne dife nuííe part, que Dieu nous

ait été reconcilié ; Çe n'est pas qu'il

n'eût falu que cela fût , mais il n'êtoit

pas besoin de le dire. Car nôtre inimi

tié contre Dieu, êtant une fois détruire,

on sçait assés que Dieu , qui ne prend

point plaisir cn la mort du pécheur, ne

gardera pas la íìennc contre nous. Mais

li nôtre contre lui ne pouvant être dé

truite que par són esprit , & ect esprit,

ne pouvant être envoyé du Ciel , iì \i

justice n'êtòic satisfaite ; Jésus est inter

venu comme Médiateur entre Dieu &

I'honime, pour faire ce qui devoit êirc

fait de la part des hommes envers Dieu,

comme parle divinement , la divine

Epître aux Hébreux, propitistion , satis

faction. Et de la part de Dieu envers les

hommes , les dons de TEsprit, réconci

liation, amour, & joye , & vie, &: paix.

Oui, dirés-voùs encore, mais voiçi bien

de l'cmbmás : Dieu nous donnant son

Fils ne nóus aimou-il pas : N'a-t'il pas

tant
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rânt aimé le monde , qu'il lui a envoyé

son Fils unique, à ce monde corrompu,

à ee monde tout rempli d affections de

la chair , c'est-à-dire plein d'inimicié

eoncre Dicii. II aime donc ceux qui leí

haïssent, dires plûcôt qu'il aime ceux qui

l'onthaï, & qui ne1 le doivent plus haïr*

parce qu'il se veût faîre aimer d'eux*

Dites qu il nous aime , lors qu'il nous a

éJeus, mais à quoi nous a-t'il élus, à ne

ie plus haïr , & à l'aimer par son espric ôc

par sa grâce. Dires , qu il nous a aimés,

lors qu il nons a donné sqn Fils , bien

que nous ne fussions pas encore, actuel

lement réconcilies, mais ajoutés que ce

qu'il en a faír, a été fur le fondement de

la reconcilia ion , & de la satisfaction

future. O don pre tieux & inestimable,

«jui a pû tout d'un tem% & désarmer la

justice de Dieu & donner lieu à son

amour. II n'y avoit aucun aurre don au

Ciel ni en la terre que Dieu nous p^É

fàire , fans que la jiist'ce y opposant son

droit, en empêchât l'effet. MaíslcFils

de Dieuj le fils de son amour, pâroissant

en quaîûéde Médiateur, la justice , eût

bien voulu s'y opposer : Ma Loi* dft-

ellc,
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elle , condamne ces gens-là corrime

ennemis de Dieu ; mais lui disant , rrié

voici , jc paye pour eux. 11 lui ferme la

bouche & la contentç. Voila Dieu

satisfait ; mais il n'y avoit encore rien de

fa't í le pécheur demeuroit toujours

ennemi de Dieu , si Christ crant monté

ên haur, n'eût donné des dons aux hom

mes, & des hommes, aux dons, assavoir

des Pasteurs. Car Dieuêto'ten Christ

reconciliant le monde à foi, & il a mis

en nous la réconciliation , nous sommes

donc ambassadeurs ; &: Vous exhortons

que vous foyés réconciliés à Dieu..

Quefaittes vous la ) pécheurs , dans

çét affreux abîme ou vous êtes plongés;

haiflans Dieu , & hais de Dieu. O cru

elle misère , ô déplorable cond'tîon:

Adam ou és-tu ; dans un J:-rdin ou íl fë

cache : Enfans d'Adam ou êics vous;

dans un enfer ou il ; se plaignent , dans

un double enfer , dònr ils ne peuvent ni

nc veulent sortir. Quel est ce double

enfer , i'inîmkic de l'homme cònrrè

Dieu , ôc rinimítié de Dieu contre

rhomme. L'un est le plus noir crime

óu l'homme puiífe tomber : L'autre est

. 1c
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Je plus rigoureux supplice que Dictí

même lui puisse ordonner. L'un est»

le Souverain mal de coulpe , le plus

grand mal qu'il puisse faire , l'aurre est

le souverain mal 4e peine, le plus grand

mal qu'il puisse endurer. II offence Dieu*

& Dieu íè venge. II blasphème DieUj

(& tout le monde; il transgresse les com-

mandemens de fa Loi , & Dieu lui faïÉ

sentir fa male'diction. Mais lequel des

deux penfes-vous qui íbit le plus insup

portable , d'avoir Dieu pour ennemi*

ou d'être ennemi de Dieu , si vous lp

/demarìde's à ìa chair , ejlc aura bienrtot

répondu fans penser beaucoup , que

/d'avoir Dieu poUr ennemi doir^être le;

dernier de tous les malheurs : Comme

en effet, il le faut avouer , c'est un malr-

heur extrême : O que c'est une chose

terrible de tomber entre les mains de ce

Dieu vivant.Mais c'est une .chose encore

plus terrible , de venir aux mains & à la

rencontre de ce grand Dieu vivant, 8£

de lui faire la guerre par nos iniquite's Sç

jios rebellions ? Avoir Dieu pour enne

mi , est fans doute un horrible désastre

te une épouvantable déTolatìon , SÊ

: H h
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ccpandanr, je 1 ose dire, ce n'est rien au

piix d ê.re ennemi de Dieu. A le bien

prendre c'est de tous les objets terribles^

le plus terrible : St. Paul a bien souhaité

le prem'er , d'avoir Dieu pour ennemi

par tiri Sr. exces d'amour fraternel , il a

souhaite' d'êire fait anathème , mais il

ri'a jamaís souhaité* d'être fait Pharisien

comme il l'avoit ête , ni d'avoir crucifié

•le Seigneur de gloire comme les Juifs.

II ne souhaitte pas , d être ce qu'il êtoir,

«il souhai.e seulement de souffrir la malc'-

:dIction qui- lés menaçoit , & d erre pri-

ve's des fruits,& non du fonds de Iamour

^ue Di u avoir pour lui , comme pour

faire reluire d'avantage son amour

envers Dieu , & lui dire comme Job:

Quand tu me haiircis, & me tuërois, je

Ht'aîmêraí , j'eípeRrai toujours en toi.

Mervcî'lcux &: transcendant souhait,

qu'il forme sur un grand modclle, sor le

-modclle du Sauveur du monde. II sca-

vo't bien , que ce Sauveur en son agonie

avoir regarde' Dieu cemme on regarde

'un ennemi , Dieu le traidtant à toute

"rigueur, comme pcçheur , & le maudis-

Hsanr , & cependant il ne fut jamais

ennemi
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ennemi de Dieu ^ ni capable de 1 erre

il fût toujours le Saint des Saints. II saur

donc , avoir horreur du pèche pour la

malédiction & la vengeance de Di»Ut

cjíi il artìre fur nous : Mais il faut 'en

avoir encore plus d horreur pour l'iní-

rn'tic courre Dîeu , qu'il produit aii

d dms de nôús; Et St. Paul, ne die pas,

que les aftcct'ons de la chair allument là

haine &£ lc courroux de Dieu comme "1

semble qu'il devoit dire , pour aller ài

ion bûr. M:.is pour mettre la coignée à

ía racine il dit qu'elle est: inimitié contré

Dieu. II ne dit pas non plus, qu'elle est:

maudite & punissable parlá Loi , mais

qu'elle he s'assujettit point à la Loi dé

Dieu ; Car la mort éternelle n'est pas.

un plus çrand supplie* du' pèche que lé.

peche même.Or le pèche n'étant qu'unb

transgression de la Loi , & c'ètoic là cc!

qu'elle ordonnoit : Tu aimeras, dû-elley

seavoir Dieu de tour ton cœur : II fanci

que le peche ne soit ancre chose q ! i i*-

initié contre Dieu, comme dit St. Pr.ùl.î

Aíais il faut voir, pourquoi c'est qu'il ocj

dit pas qu\ Île ne fait, qu'elle n'o'ïferve^í

qu'elle n'accomplit, qu'eîíe n'aime pas-j

Hh %



4$4 Sermon Quinzième

mette Loi , irais qu elle ne s'y assujettit

pas : Et vous remarqués assés de vous

même, que nous entrons ici dans nôtre

second poinr.

Qu'elle est donc cette sujettion ? II

n'y a personne qui Tait mieux entendue

que Saint Augustin , le plus Fidèle des

interprêtes de St. Paul, en la matière de

la grâce. 11 enseigne donc : Çgton nefeut

rien aimer fans péché , rien que Dieu:

Etrange paradoxe , mais en apparence,

car en effet , c'est une vérité trés orto-

doxe , parce que selon lui , ce n'est pas

aimer une chose que de ne 1''aimer pas

à cause d'elle même. Si vous l'aimez,

dic-il, à cause de quvlqu'amre, c'est céc

amrc que vous aimez , & vous n'aimes

point celle-ci. Quand on aim^ une

chose à cause d'elle même, on n'aime

rien au dessus d'elle, ou pour mieux dire

on n'aime rien qu'elle , on en fait son

bonheur & son souverain bien ; c'est la

définition du souverain bien. Tout le

reste on ne lc peut aimer , que comme

on aime un chemin , un, chariot, une

hòtclerie , non pour s'y arrê-cr, mais

jpour passer, & nou« perte r ailleurs, non

pouf



pour en Jouir , &c nous y reposes » niais

pour nous en servir , pour posséder cet

aucre là,& pour parvenir à sa jouïssancet

Car les enfans du siécle jouissent dit

monde, les enfans de Dieu en usent, 8C

s'en servent. Les enfans du siécle aiment

le monde , comme l'avarc aime les

richesses , il n'aime qu'elles , il ne veut

qu'ê;re riche : Mais les enfans de Dieu

aiment le monde, comme l'ambitieujtí

aime les richesses, il n'aime leï richesses

qu'à cause des honneurs. Ecoutes Saint

Jean , la trompette de l'Evangile : N'ai

més point le monde , n'aimés aucune

des choies qui font au raonde ; tout cela

passe , & vous le pouvés désirer d'un

désir passager Sc transitoire , mais non

pas d'un désir permanent & fixe , tel

qu'elt ce lien de l'amour qui s'artache,

èc s'arrête ic se repose en ce qu'il aime.

Qui dit le monde , il n'exclud & n'ex

cepte que Dieu , qui est seul au dessus du

monde. Quoi-done, ne faur-îl pas aimer

lc procha'uv.Ouï,comme foi même,c'est

à-dire à cause de Dieu. (íar qu'y-a-i!

de plus vineux & de plus illégitime, qu«

l*amo»r propre , l'amour de soi-même.

Hh 1
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Tu aimeras, dit la Loi, Dieu, de t^ut

ton -cœur : Tu n'y laisseras aucune place

yuïdc t non pas le moindre coin , pour

eucune des choses du monde. C'cst-à-

Pieu que cc fleuve court avec impe'mo-

íîte , cpt:t ce qui nousviene dans l' Esprit

a ]p traverse , doir è re non pas rejette»

mais ravi Sf emp >rcé par ce torrent , à

Dieu. Que íi vous ne pouves que vous

fl'aim'é. les choses du monde ; il les

faut aimer suivant leur merne & leur

reng , comn\; .on aime les presens de

Ipirii , les bien-fait; du Seigneur , &

loûjoiirs , se resouvenir à qui vous les

dey -s ,. $£,pe les aimer pointa cause

4o lui : Non pAc ( '1 :> avec lui, mais lui

cause d'elles, íclui par elles &lui au

dessu, d ell^,, $4, au dt.ss.is de rout. Car

natur"'!emeiaf n'y a que pieu qu: foie

au dtssis de 1, homme : Tomes choies

ppur rhomme■££ l'homme pour Dieu:

L'hìímne cil sujet de Dieu , mais il est

Roi de tout le reste; il n'a que le Ciel

fur fa te e : II vc ii à ses pi ds , tous les

ouvrages de? mains de Dieu ; il est nu

mi'ii u , comm: Jccen re de t ures les

creatu^s i mJs ií z Dieu lui m *me,

l r! «I ' pour
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pour son centre &c pour Je lieu de soá

repos , &C pourly porter , Dieu lui a

donné l'a mour comme son propre

poids. Car cc que le poids est; au corps,

l'amour Test à son amc, un mouvement

qui 1'e'lêve toujours comme la flamme

cn haut , &: qui ne lui permet de repoícf

qu'en Dieu. Mais quand cet amour

dégénère, &: regarde la urre, 1 homme

quitte son rang , & renverse touc Tordre

de la Nature. II s'assujettit à fe> finets,

il tourne le dos à Dieu pour regarder en

bas , à la Cre'ature. II ne s'en íèrt pas,

ìQ lui fert, il se laisse dom'ner par celle

que Dieu lui avoit donne pour lui servir.

Car il n'y a point de pafîî m plus domi

nante, ni plus impérieuse que l arriouft

è art impossible à 1 homme , de rie£

aimer, qu'il ne se rende inférieur' à ce

qu'il aime. S'il aime l'or , ou l'argent,

que la Nature avoit enterré sous nos

pieds , il en fait son Idole , il le met au

dessus de lui , fur le trône & même fur

l'autel: Ouï,l'objet qu'il aime, quel qu'il

soir, le conduit, le gouverne, l'entrairief*

Tempor e , lui fait faire tout ce qu'il

veut : Il ne craint, iln'eípére , il ne íç

„ rr ' ? H li 4

:
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réjouit, il ne se contriste , il nc pense, H

he parle, il n'agit que pour ce qu'il aime.

H est esclave , il est sous un empire qui

doit bien être absolu , puis qu'il le fait

rebeller contre Dieu : La Loi de Dieu

à beau crier: Tu aimeras le Seigneur ton

Dieu : Le malheureux répond, quel Sei

gneur & qtiel Dieu, j'ài ùne autre Loi &c

un autre Roi , j'ai Un autre Maître , &

nul n'en peut servir deux; Et en tfkr,

Mammom est son Seigneur, ÒC le ventre

est son Dieu ; (te. l'un & l'autre crie, pour;

l'amour de nous , tu haïras tout autre

Seigneur j & tout autre Dieu, fisc.

Le LeBeurfeut bien nioir , qu'il manque

beaucoup à ce Sermon , tuais on n apasjtigè

fpropos d'y riensuppléer.




